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APRÈS UNE SEMAINE DE PALABRES ; AUJOURD'HUI A MOSCOU 64 


VRAIS DEBUTS 
de la Conférence 


Réparations et discussions 


économiques vont oppo- 
ser les thèses des “Quatre” 


(De notre envoyé spéc: 


I Raymond HENRY) 


MOSCOU, 17 mars (par téléph.) 

A conférence de Moscou a-t-elle vraiment 
commencé ? Pour reprendre l'expression 
d'un diplomate : « On fait des balles », 

comme avant d'entamer une partie de tennis. 
Chacun se réserve, chacun voit venir, chacun en- 


voie des éclaireurs en avant-garde, sans vouloi 


engager encore le gros de ses effectifs. 


Les 
dessous 
dela grève 


par Philippe BARRÈS| 


RAIMENT, ú serait tempe,| 
pour noua, da devenir sérieux. | 
Le conflit des prix at des sa-| 


lairos, qui vient une fois en- | 
sre de prendre pour champ de ba- | 
taille la presse, la malheureuse 
presse parisienne, a privé de nou- 
velles diw milliona de Francas pen 
dant un mois chargé d'événements 
qui les intéressent au plus haut de 
Sri. | 
Paris et toute sa banlieue ont 
tenus dans l'ignorance des con- 
ma de cutte aihance franco-an- 
plaise, excellente dans son princip 
vais qui consacre on fait ie 
phe de la politique britanniq 
o l'Allemagne ot qui nous 
aucune garantie réelle, 
en jace 
venastre. 
Parce qu'il a été privé de nouvel- 
es. le publie français se trouve 
complètement « en dehors du coup > 
et, om quelque sorte, anesthénié par 
ignorance, dans une période où W 
apparait de plus em plus nettement 
que la rivalité des Angio Américains 
st de L'URSS. domme la ve du 
mde : où chaque camp arme ow- 
crtement sen satellites : où le pré- 
sident Truman déclare sans < fio- 
ritures » que, pour lee 
ifense de la Uberté d'entreprise 
monde est encore plus pré- 
use que la pois ; où l'empire 
is surtendu craque, tandis que 
émes  traversons en Indo. 
chine une crise devant laquelle no- 
fre gouvernement, profondément 
sé, se débat sans soutien de lopi- 
non publique. 

Et sur le plan intérieur français, 
la politique de baisse a été conti- 
nude en apparence mais sans som 
complément ble qui ent la 
mise en équilibre du budget par un 
effort immense d'économies et de 
travail auquel chacun de nous de- 
vrait être convié, intéressé, associé. 

La grève de la presse a accentué le 
divorce entre l'opinion publique et 
l'action gouvernementale qui semble 
se faire en vase clos. Cela est grave, 
grave surtout parce qu'om wa pas 
l'impression que la grève ait été 
réellement populaire parmi la majo- 
rité des ouvriers. Bien pius — ses 


Le match véritable débutera au- 
jourd'hui quand on arrivera à l'unité 
économique et aux réparations. Jus- 
qu'ici, derrière le vide déconcertant 
den séances. derrière les petits mar- 
chandages mesquins où l'on voit tan- 
tôt les Soviets tenter d'obtenir l'ad- 
mission de l'Albanie au comité d'in- 
formation et de consultation, en 
échange de nent ‘à la 

t es Amé- 
Georges 


M 
trois zones 
ntales, en iui promettant du 
arbon s'il accepte, le grand problè- 

de savoir si, par dessus 
gne, l'URSS. es Etats 
iveront à s'en 


vus sommes 


mis pour une Conférence sur la- 
quelle convergent les regards du mon- 
de. la Conférence. aut bien le 


dire, passe inaperçue. Personne n'en 
parie, personne ne s'en occupe. per- 


(Suite en page 3) 


Les faits marquants 
de la première semaine 


1. M. Molotov propose de mettre à 
l'ordre du jour la question chinoise 
Le général Marshall rejeite cette de- 
mande, mais suggère un simple échan- 
ge d'informations entre les ministres 


2. MM. Molotov et Bevin se repro- 
chent mutuellement d'avoir failli à 
l'épuration en Allemagne et méme de 
se servir d'anciens naris dans leurs 
zones respectives. 

3. Les quatre suppléants ne pouvant 
se mettre d'accord sur la définition 


des biens allemands en Autriche, en | 
laissent la décision aux quatre mi- | 


mistres. 

4. De même, ia décision au sujet 
de l'admission de l'Albanie à la com 
mission de consultation et d'inform: 
tion pour le traité allemand, est L 
se aux ministres. 


$ Les « Quatre » décident la disso. | 


lution de l'Etat de Prusse. 
6. M. Bi 

bième démographique de l'Allemagne 

et le danger que représente le sur- 

peuplement de l'Ouest allemand (185 

personnes par km2 contre 140 avant 

la guerre et 75 pour la France), pro- 


a) De ne plus permettre de nou- 
veaux rapatriements des minorités al- 
lemandes en d'autres pays ; 

d) D'arrêter les transferts actuelle- 
ment en cours ; 

c) D'interdire tout établissement 
permanent de « personnes déplacées > 
en Allemagne et d'accélérer leur im- 
migration vers d'autres pays. La 
France participerait de son côté à 

absorption de cette immigration. 


ult, soulignant le pro- | 


ES © neuf des victimes 
de dent de Château 
Bernard sont toujours ense- 
velis dans la neige, et les 

risques d'avalanches ont contraint, 

hier soir, les sauveteurs à aban- 
donner les recherches. On pense 
qu'ils pourront reprendre leurs tra 

Vaux ce matin. Quatorze corps 

dont treize sont identifiés, ont été 

descendus au village de Château- 

Bernard. Parmi eux se trouve 

celui de Mme Smedberg. proprié- 

taire du restaurant Piperska, de 

Stoskholm, dont la sœur avait péri 

dans le récent accident survenu À 

l'avion de la K.L.M., à Copen. 

hague. On voit ici les équipes de 
sauveteurs arrivant devant la car 
lingue du Dakota 


FERNANDEL 
| VA TOURNER 
| aux Etats-Unis 


| 
américain, soviétique et britannique. | 
qui. chacun, enverralent une copie 
de leurs informations au gouverne- 
ment chinois 

{Il est probable que M. Bevin se 
toindra à la proposition Marshall.) 


| © —Et qe prop 


Le prochain marioge de Joser 
Marcel IDZKOWKI. « 


répercussions terribles sur la strue- 
ture de la presse de la Résistance, 
et particulièrement sur l'organisme) 
de distribution des journaux semble) 

ement à l'opposé de ce que 
ient souhaiter les ouvriers et 


t née, pourquoi elle 
est prolongée et quela sont ses des- 
sous si eile en a. 

Dans des milieux fort bien rensei- 
gnés on murmure que le gouverne- 
ment, partageant le souci que fez- 
prime, aurait fait faire une enquête 

e celle-ci aurait donné d'inté- 
nts rérultats. On parle motam- 
ent du rôle d'un personnage con- 
nu pour son activité dans des affai- 
res de presse avant la guerre. puis 
à Vichy. M. Ramadisr et plusieurs) 
istres auraient eu connaissance 
de ce rapport. 

Nous n'avons pas vu ce rapport 
et nous ne sommes méme pas abso- 
lument certains qu'il existe, mais 
nous pensons que la rumeur de son 
existence est dès maintenant trop 
forta pour être simplement ignorée 
ou étouffée. Le gouvernement doit 
nous dire si oui ou non il a fait 
faire une enquête et si elle a donné 
des résultats. 

C'est un scandale suffisant que la 
France at endue à peu près 
sourde et muette pendant un grand 

ns. Ne ns pas un deurième| 
scandale en refusant de dire com- 


DINERS 


DANSANTS 


LD Sec rAcCE) 1] 


AFRICAN CAN. 


JSO UERS, 


Autant en emporte le vent et de Rebecca. | 


reprennent 


27 


OUS reprenons le récit hallucinant commencé le  N 


Les recherches 
ce 
matin pour 
retrouver les 9 
dernières 
ctimes 
du Dakota 
Nice-Paris 


crises de 
verselle e 


DIT-IL A 
LA VILLE EST PRISE. JE 3 
VIF, JE NE TOMBERAI 


29 janvier et interrompu le 14 février. Ce récit fait NEMI. » 


par Trévor-Roper, de « l'intelligence » briten- à 
nique, retrace, d'après des documents ei des témoi- 
gmages “officiels, les derniers jours de Hitler et de son 


entourage 


Depuis le 19 avril 1945, dans Berlin assiégé, le Führer 
s'est abrité à 15 mètres sous terre, dans le « bunker » de 


le Chancellerie du Reich. 


Entouré d'une troupe de fidèles domt le nombre dimi- 
nue chaque jour, Hitler vit avec eux en marge des 
lités. Saisissont chaque fantôme d'espérance, tremblant à 
chaque apparition de la terrible vérité. C'est . le e 
de la folie » où l'on passe sans transition du désespoir 


à l'euphorie 


Tandis que la capitale allemande séeroule dans les 

flammes, Hitler envois encore par radio des ordres è des 

armées fantômes et commande des contre-offensives im- 
exécuter. 


possibles à 


Le 22 avril, au cours d'une scène où alternent les 


E 27 avril 
L voit le mira 


d'Eva Braun. 


Il va apprendre à ses dépens qu'il est aussi dangereux d'être sensé parmi les fous que fou dans 


sn monde raisonnable. 


Fogelein est le représentant p 
sonnel de. Himmler au quartier-géne 
ral du Führer. Comme son chef et 
comme, ies plus détestables nazis. 
c'est un Bavarois. 

I a été remarqué. du temps où i 
était turfiste, par Christian Weber. 
« roi non couronné » de Bavière, lui 
méme ancien palefrenier dans une 
écurie à la mode. Weber, un des chafs 
nazis les pius corrompus, était prési- 
dent du conseil municipal de Munich. 
Il a amassé une fortune immense. 
grâce à sa situation officielle. Ses 
écuries de course. qui comptent des 
chevaux volés en France. sont consi- 
dérées comme le . paradis des che- 
VAUX». 

L'élégance cavalière de Fegelein 


LE PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQU 


est rentré à Paris 


M. Vincent Auriol avait réservé 


son premier voyage présidentiel à| 


Toulouse où il fut étudiant, à Revel 
où il naquit et à Muret, son domai 
ne parlementaire. 

Le train spécial du président de 
la Népublique venant de Muret était 
arrivé à Toulouse hier à 22 h 
M en était reparti peu après, à di 

tion de Paris-Austerlitz, où 
devait arriver ce matin à 9 heures. 


disloque. rant 


ou le folie côtoie le courage 
Cependant, les 
non du Führer som: 


ee et 


nouvecu se décision de 


lors qu'exalté par le fameux magnétisme du Fuhrer, le bunker ‘une fois encore entre- 
d'une victoire et que le chevalier von Greim qualifie ce li 
Jouvence », un homme, un seul, montre qu'il est resté sain d'esprit. C'est Fagelein, 


admiration de Weber. par- 

au fa! neurs nazis 
qui tout exercice 4ques 
depuis par lembon 


est interi 


Aveč ce protecteur de « poids » 


Prochain article : 
« L'armée libératrice 
a disparu » 


l'avancement de Fegelein est ra 


Fr - AX numéro spécial 
éblouissant 


Entré à la Waffen 

le commandement d'une div 

de cavaierie. Aidé par ia chance 
treprises, sau 


l attire latte 
Hitler par ses succès sur 
oriental. En 1944, il rempia 
officier de liaison de H 


près du Führer. Dans la m 
née. en-parfait opportuniste 
marque que le pouvoi 


Il épouse 
la sœur lEva Braun, obte- 
nant ainsi le plus plus brillant suc 

càs de sa ca 

«a fortune 

celle de Himmi 


temps, il assure 
une judicieuse ali 
mann. 


(Suite en page 2.) 


‘et miwit du 


il dénonce la trahison uni- 
ition de mourir à Berlin. 


VAIS ASSURER LA DEFENSE DE BERLIN. 
MARECHAUX KEITEL ET JODL. ET Si 
AI. MAIS Ni MORT 
AUX MAINS DE 


sine de familiers resteront 


s des candidats à la moces- 

chaînées 

ring, réfugié en Bavi 
wur saisir Le por 


qui le premier à 


jeune général di 
et négocie ave 
e du comte suédois Bernadotte, 


divers visiteurs sont venus dire adien 
malgré les s 
mourir à Berlin 


de « fontaine de 


ENVENTE PARTOUT A PARTIR DU [8 ma 


dit son avocat 
et nous serons 


acquittés ” 


N scandale politi- 
que, l'affaire Joua- 
novici ? Ou, plus 


simplement, une 
pièce malignement montee 
par des « stratèges » q 


n'ont pas encore abaissé 
leurs masques ni trahi 
leurs intentions Ou en- 


core un fâcheux concour: 
de turpitudes extra-poli- 
cières ? 

On nign peut que. diseuter encore 


Les faits, quoi qu'il en 
suffisent 
dès à présent À f du scandale 


eux-mêmes et suftisent 


rges ARQUE 
(Suite en page 3) 


ET VOICI MINUTE PAR MINUTE 
L'AGONIE DE HITLER 


Elle durera quatre jours 


Fegelein 
AVRIL, bunker 


AR 


M. joseph" avait gagné 
milliards en cinq ans 


“ Nous nous présenterons à l'audience 


Paris - presse 


assure 


au to ma ti que ment 
tous ses lecteurs 

ntre les accidents 
sans formalité préa- 
able ; sans signa- 
lure qui engage. 


Paris - presse 


révèle 


la vérité sur les der- 
niers jours de Hitler 
recueillis par um 
officier de l'Intell, 
gence britannique. 


Paris - presse 


la 


ce 


STOP, 


Monsieur 


~.et donne chaque $ 
jour 5.000 francs à À 


qui l'arrête. 


HITLER : 


Minute par minute 
ses 4 derniers jours 


(fuite de la première page) 


« A partir de ce moment, selon 
le témoignaze d'Ohlendort. bien 
qualifié pour porter ce jugement 
i a eonstamment trahi Himmier 
11 quitte rarement le Führer, Selon 
ergér, Hormann. Fegelein et Burg 
dorf forment autour de Hitler un 
cercle si étroit qu'il est presque 
impossible d'atteindre le Führer. » 
« C'est Fegelein, dit Schellenberg, 
au a publiquement conseillé à Hj 
tel de déshonorer le régiment &.8 
massacré pour s'être conformé 
désespérément à la stratégie du 

Führer. > 
Mais si Fegelein est une canaille, ce 
n'est pas un imbécile; en tout cas 
1l n'est pas sussi borné que M. Ritter 
von Grein. Ses actes, ses fidélités et 
ses trahisons sont toujours inspirees 
par l'intérêt personnel. I est froid, 
teur et libéré de tout scrupule. 


Sil a lâché Himmler, ce n'est pas, 
comme d'autres critiqués, 
pour avoir succombé à l'influence h: 


noptique du Führer. La raison e 
méêins romantique. Himmler se di 
précle. tandis que la cour personnelle 
le Hitler offre plus de chances à un 


arriviste averti 
Son obéissance, ses alliances, son 

ma sont adaptés aux circonstan- 

ces. fis relèvent de la tactique par 


laquelle il veut s'introduire dans le 
cercle de famille et en partager tous 
les privilèges. Mais. le 25 avril, quana 
11 retourne au Bunker. après une der- 
nière visite à l'état-major, à Fursten- 
burg, son esprit lucide lui fait décou- 
vrir que ces privilèges du cercle de 
famile sont devenus de moins en 
moins enviables. Les détlarations de 
Hitler et d'Eve Braun sont ex- 
3 ant de quitter 
n a déclaré à un 
+ Je m'al certes pas l'in 
tention de mourir à Berlin » 
Laisant jes autres former une 
ronde hystérique autour du Führer 
et implorer l'autorisation de partici- 
per À son sacrifice suprême, Fegelein 
saisit une occasion favorable pou: se 
glisser hors du bunker et disparaitre. 


LE TRAIN DU SOLEIL 


Continuant la série de ses voyages. 
qui obtiennent tant de succès auprès 
de ses lecteurs. PARIS-PRESSE orga- 


nise pour Pâques. avec la collabora- 
` ton des Beaux-Voyages, un voyage 


de et de délassement sur la 
Côte d'Azur, entrecoupé de quelques 
exeursions qui nous montreront les 


coins les plus pittoresques et les plus 
renommés des amateurs de soleil et 
de beau temps 

Le départ aura lieu le 2 avril et le 
retour le 12. Prix à partir de 9.900 
francs, excursions et tous frais com- 


pris. 

Pour s'inscrire, fl suffit de verser 
des arrhes. 

Inserivez-vous donc sans tarder, à 
PARIS-PRESSE, 100. rue de Richelieu. 
Beaux-Voyages. 14 boulevard Mont- 
martre. 


TH. des VARIETES 
RELLYS 


FREDDY LA VALISE 


Comme il n'hebite pas dans le Füh- 
mais dans un autre abri 


rerbuniker 
de la Chancellerie, sa disparit 
iape: 


ge 


plus, la préca 


des nouvelles. 
n'est 


Ainsi 


dans 


veut 
plus dans labri sous la Cha 


Des recherches sont 
Personne ne sait où il est pat 
ce'te atmosphère étouffante 
vanie, chez ces gens qui v 
vase cios, les soupsons s'éveill 
Une fois éveillés. ils se cha 
certitude. D 


nt 


pecte tout le monde. Il fait 


nir le chef de sa police personnelle. 


le standartenführer Hoeg. 


reçoit l'ordre de partir avec une com- 


pagnie de S.S., de retrouver 
et de le ramener au bunker. 


L'expédition Hoegl traverse Berlin 
domicile de 
Fegelein. dans le quartier de Char- 
lottenburg. Elle y découvre le fugi- 
tif, tranquillement allongé sur son Lit, 


en flammes et arrive a 


vétu d'un eostume civil 
Fegelein explique à Hoegl 


chois' de survivre et lui demande de 
l'aider à trouver un avion qui 
mènera hors de cette ville condamnés, 
vers sa femme et sa paisible vie fa- 


miliale de Bavière. 


La suggestion ne trouve aucun écho 


chez Hoegt 


— Impossible d'y songe: 
sans un ordre exprès du Fu 


Fegelein ne se déconcerte pas pour 


ue penasn! quelque temps pour 

immédiat du Fuhrer. Il 
jon de té- 
de tenps å autre pour s'en- 


pas éveillée. Mais, le 
l'après-midi, 
le voir et apprend qu'il 


ordonnées. 


plus que. depuis 
le complot des généraux. Hitler sus- 


RÉSUMÉ 
— Jeuatote 


éricein, Robert Jor 


OBERT Jordan alla 
vers les sacs, en ou- 
vrit un, tâtonna 
dans une poche in- 

térieure et en sortit les boî- 
tes plates remplies de ciga- 
rettes russes qu'il avait 
eues au quartier général de 
Golz. Il pa: l’ongle de 
son pouce autour d’une des 
boîtes et, écartant le cou- 
vercle, la tendit à Pablo 
qui prit une demi-douzai- 
ne de cigarettes. Puis, les 
tenant dans sa large pau- 
me, il en saisit une et la 
regarda à contre-jour. C’é- 
taient de longues cigaret- 
tes étroites avec un cylin- 
dre de carton au bout. 


ion passe 


Prenos qui neont 


V'Etremedure, prie de 


latten- 


Hitler 
n'est 
ncellerie. 


rti. Dans 
et éner- 
ivent en 
lent vite 
ngent en 


done ve- 
Celui-ci 


Fegelein 


blo suap 
eurent 46 
Tar 

puni 
Fram 


qu'il a]  — Beaucoup d'air et peu de tabac, 
dit-il. Je connais celles-là. L'autre au 
nom bizarre en avait. 
Kachkine. dit Robert Jardan. et 
il offrit des cigarettes au Gitan et à 
Anselmo qui en prirent chacun une 
— Prenez-en plus, dit-il et ils en 
reprirent chacun une. Il leur en don- 
na quatre à chacun. eux  abaissant 
deux fois la main qui tenait les ciga- 
reties, saluant ainsi pour le remercier 
comme on salue de l'épée. 


em- 


ait-n. Pauvre 


ihrer ! 


là. songea Robert Jordan. 
vieux Kachkine ! 
— Il avait un préjugé contre l'idée 


m peu saisissant le téléphone, 11 ap-| — Oui, dit Pablo C'était un nom de se tuer lui-même, dit Pablo. 1 
pelle Eva Braun au bunker rie, 7 m'avait dit ça. Et aussi il avait gri 
penu arapen Alentendu, dit-il, nej — Voilà du vin. Anselmo sortit une peur d'être tortur 

ux-tu er les, choses et user] tasse qu'il avait plongée dans le mor- — I vous avait dit cela auss! ? lui 
Sen a anetares du Führer pour| ter et Ja tendit è Robert Jordan. puls domanda Robert Jordan 

Mais les arguments rationnels qui ie Maag pour lui-même et  — Oul, dit le G Tl nous avait 
pouvaient sembler normaux » Parié comme ça à 
Übre de Cherlettenburee- d'évelhe aan pai Pas de vin pour moi — Vous aussi. vous étiez au train ? 
pas d'écho dans le caveau souterrain, nanda Pablo. Ils étaient assis tous  — Oui. On était tous au tr: * 
surpeuplé et retentissant de menaces. | ensemble. En revenant, il se pencha — Il parlait d'une façon très bl- 
de promesses, de protestations, d'envo.| Sur la bassine et plongea la tesse pour zarre, dit Pablo. Mais il était très 


lées oratoires et de platitudes 


qui éliminaient toute suggestion rai 


sonnable. 


La réponse d'Eva Braun est sèche. 
de Fegelein ne peut être 
prise en considération. Il doit revenir 


La demane 


au bunker 

Et tandis que les S.S, en a 
mènent son beau-frère à ti 
ruines de Berlin et au prix 


dangers, Eva Braun se tord les mains 
devant cette nouvelle trahison : 
< Pauvre, pauvre Adolf, abandonné 


et trahi par tous, crie-t-elle, 11 


la remplirent Puis tous trinquèrent. 

Le vin était bon, avec un re- 
goût âcre qui venait de l'outre, mais 

laisant, frais et léger sur la iangue. 

rt Jordan le but lentement. il 
le sentait se répandre chaleureuse- 
ment à travers sa fatigue. 

— On va avoir à manger tout de 
suite, dit Pablo. Et cet étranger au nom 
bizarre, comment est-ce qu'il est 
mort ? 

— Il a été pris et 11 s'est tué. 

— Comment c'est arrivé ? 

— I était blessé et il ne voul 


brave. 
Pauvre vieux Kachkine, pensa R 
bert Jordan. Il a dû faire plus de ma 
de bien par ici. Dommage que je 
pas su qu'il était tellement agité 
déjà si longtemps que ça. On 
aurait dû le sortir de là. ll ne fau 
pas quedes gens qui font ce traval 
parlent comme ça. Ce n'est pas une 
manière de parler 
accomplissent leur mission, ils font 
plus de mal que de bien, à dire ce 
+ genre de choses 


eriardes 


rmes ra- 
vers les 
de mille 


vaudrait 


mieux que 10.000 autres meurent et — I] était assez étrange. dit Robert 
que lui ne soit perdu pour l'Ate-| P'S Comment ea east paes ? Jordan. Je crois qu'il était un peu 
Le T — Je ne sais pas, fit-il. mentant. I) toqué 


Dès son retour au führerbunker, Fe- 
gelein est dégradé. On l'enferme pro- 


visoirement sous bonne garde, 


second bunker, ainsi qu'en témoignent 
. Reitsch et Belov, 


(Copyright 1947 par Inser et « Pa- 


Beetz, Hamma 


ris-premse ») 


(Voir « Paris-prese » à partir du 


29 janvier) 


HEURES 
FOU RIR 


— Mais très adroit pour les explo- 
sions, dit le Gitan. Et très brave 

— Mais toqué, dit Robert Jordan. 
Pour ça. 1l faut avoir beaucoup de 


savait très bien comment ça c'était 
passé, et il savait aussi que œ ne 
serait pas là un sujet opportun de 
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avec inute a sérénité nécemajte À 


l'étude technique des projets 
tis. © 


C'est ce chan; t_d'atmosphère 
qui constitue le fait le plus sai 


et le plus regrettable — de 


tion constatée dans la situation poli- 
tique depuis le silence forcé de la 


rite x M. Ramadier 
pris un bon départ. 


“A élit menacé par Un douhle dan- 
ger sur le terrain brûlant, mais cavi- 
tal, de la baisse des prix et de la 


hausse des salaires. 


Or, jusqu'ici. tout au moins, il a 
réussi À les écarter tous les deux 
Il a réalisé la deuxième vague de La même rése 
baise et les prix sont provisoirement 
stabilisés. IL s'est refusé à toute heusse 
uf pouf cewe anormale 
. malgré les impatiences 
ii a obtenu la colabora- 
tion de la C.G T. et du parti comm 


de salaires. 


(Suite de la première- page) 


C'est en mai 1925 que 
Jouanovici débarqua, ombre 
È Paria. 1] venait d'avoir vini 


Dans les bistrots de la zone 


chy. dont il devint tout de suite un 


des clients les plus assidña, 


souvient de ce qu'était alors le 
un jeune homme pâle 


milliardaire : 


qui « baragouinait » un mauvais 


frang 


une baraque brimballante à t 
vents, parennne, dans les m 


de 4a rue Martre, n'était spéciale- 


ment qualifié paur s'en éton 
puis, Joseph n'avait-il pas 
roximité, un frère ainé i 
fui, rue Morice, et qui l'avait 
cé sur le chemin de lavei 
Tout ce au'on put s 


deux hommes taciturnes, c'est qu 


vers 1810, eult 
é, pour pte d'un seigneur 
ire, ja vigne et 1e prunier dans les 
plaines de F 

Les deux m générations 


pliées aux serv 
vaient aboutir à 
rrurier chez un ent 
lrglotte de Kichiner 


la serrurerie, i] lul demeura le « rapports commerciaux 
goût du métal ou plus exactement des 
métaux. Et, délaisant le trop facile 
négoce du chiffon, Joseph s'intéressa 
aux vieilles cuisinières, aux carcasses 


des bagnoles réformées, aux 


roles non rétarsbles, aux ferrailleries 
tronquables contre les francs-papier 
dont il se chargerait, bientôt, de faire 


de l'or. 


— Et pingre. il fallait voir ! ma 
conflé un vieux mastroquet de la rue 


S 


ice. 
En tout cas, il faisait des off 


preuve qu'en quelques années, il a 
transformé sa baraque en une hon 


nête maisonnette et « repris » 
rain, 


Deutschland uber alles : 


et ternes au point qu'on pouvait craindre de 1 
nat pris soudain une allure passionnée 


ut franchi les Carpath 
du même coups, une moiti 
l'Europe pour venir édifier sur vinet 
mètres carrés de mauvais terrain, gre. 


xeessive, 


mécontentements, d'où 


fe l'éconamie. 
Dresser 


illant — 
l'évolue 


semblait reprendre si l'évolution de la si! 


tion extérieure et intérieure devait 
amener un changement d'attitude du 
part communiste. 

Position d'attente dont beaucoup 
pensent qu'elle se prolongera tout au 


moins jusqu'à 


des apparences 
autres forma: 


m dese 
de nouveaux incidents analogues à 
modifier, depuis quel- 


voir 


Mais, de part et d'autre, cela ne 
pouvait être sans provoquer bien des 


‘explication 
partielle de l'incontestable mala:se qui 
Vest peu à peu développé dans les 

hères dirigeantes de la politique et 


Réserve imposée par la 
Conférence de Moscou 


IL_ convient d'ailleurs d'observer que 
la CGT. n'a rien abandonné de ses 
revendications. Elle a simplement ac- 
cepté leur mise en sommeil, ce qui 
lui laisserait toute latitude pour les 


a fin de la Confé- 


e prévaut, en dépit 
leuses, dans W 


Depuis la cessation de notre pa: 
tion, de nombreux tickets ont 


1 litre contre ns 3 carte de vin 
Le 27 février : 1 litre contre contre- 


radicaux du gouvernement. Ils du-| marque remise antérieurement contre 


rent y renoncer à la veille du départ 
de M. Bidauit à la Conférence dés 
Quatre. Mais ils ont obtenu. que le 
Comité exécutif leur domne un man- 
dat précis de défendre la liberté de 
la presse, le retour aussi rapide que vent remettre une 
possible à la liberté commerciale et coupon n° 3 sera 
une attitude ferme en Indochine. 

Et voici qu'à la suite d'un conflit 
bution de la présidence du 
ment des gauches, par suite 
du départ de M. Bollaert, nommé haut 
remplacement de 
Thierry d'Argenlieu, l'U.D 
se séparer des ra- 


.P. fidèle à la 
don des partis| 


Quant au MRP. i vient, au cours 
d congrès, de « repenser » son 
et plu 


TRAVAILLEURS. — Le 19 février : 
2 Ltres aux T2 contre n° 4 décembre 
2 litres aux T3 contre n° $ décembre 
4 litres aux T4 contre n° S et 6 de 


Terrier : 1 itre aux T1 con: 

Bi de janvier : 1 aux T1 sontre| 

B1 de janvier: 3 litres aux T3 contre 

Si et n° 1 de janvier; 5 Litres aux 

T4 contre Bl et n° l et 2 de janvi 
Le 6 mars: 2 


graines de fleurs. Le gel 
Demain il sera trop tar: 


gratuitement, notre 
verture en couleurs, 
de 76 pages. 


4 Litres aux 
T4 contre le janvier. 
(Coupons « Boissons » de la carte 


spéciale) 
Viande 12 11 man, 19 e à VILMORIN- 
S teur: 
s'orienter, par voie d'évolution et non | contre DC de mars. Supplément de ANDRIEUX 
de révolu:ion. vers une structure nou- | 19 gr. de Viande fraicke aux J3 ARES 
dans à t ss her JE 52 ` ket DM: 100 gr. aux 
ises la propriété effective de eeux conte je © CRETE i 
Eu Tes animent por leur navali sans | aee PA contre Toa as Let 3: 20 f 4, Quai de la 
sombrer, touts dans le fos aux contre les n° 1, 2 . 
narisme à faible rendement Charcuterie į<, 12 mars, 10 gr Mégisserie 
c'alisme étatisé mateurs contre 5 j 
o TR teurs contre le SJ de mars PARIS 


e qui nel Le 20 février, o 
murai sanaiyser ni ss commenter) HUIS de déve, denipution 
en quelques lignes. mais cut montre| le 20. suivant dépôt du ticket GD. 


e bouilonnement des idées et ‘e| 
désir de renouvellement social d'une | 
époque 


Ainsi les partis évoluent, cherchent 
leur vole et leurs alliances. D'où 
le malise qui père confusément dans 
amemblár, le désarroi que les ré- 
centes élections cantonales semble ré- | 

véler dans l'opinion. 
La formula actuelle du quinauipar- 
time est à peine radée qu'elie esi 
n de hondariiias dat | 


semestre 1947 
HE aux Ji, 92 


de chocowt 
en lapenes aux JI, JE, 33; 128 ar 
p e le coupon n° 

et! tenlle semestrielle, ponn? si de ia 


sssauts pius 
rieux. Mais quand ? Sur quoi, dans Petits déjevners cacaotés 29,17 
vec| 250 gr. aux J2 contre le coupon ne 10 


quel but, sous quelle forme et 
quelles chantes de succès ? C'est le| du premier semestre 


sæcret de l'aveni 
á | Margarine y * ,,, 7% 


vous permet de bénéficier 
d'une expérience de 200 ans 
dans la production des graines potagères et de: 


Écrivez-nous dès aujourd'hui pour recevoir, 


a retardé vos semi 
d, le printemps est là ! 


catalogue illustré, cou- 


langues. une intelligence claire 


Joseph ure ignorance non moins 
falote Journaviel avat de 
gt ans z de l'époque où il se= 


de Cli- 


on se il déjà ménagé 


de l'invasion de la France, en 
et, l'ex-apprenti serrurier était, 
de im marchand de matat 
trine surface. Il aveit cesré d 


ous les 
nasures «eph 


ner. Et déclaré les succemeurs de: 


tout À nuets de 1925 Une honne fourchette 
nstallé, Et qui a régalé plus d'une fois 
devan- quartier. 

ntre On aurait le droit en tout autre 


nie de- nes et des tonnes 

renti trains de cuivre 

po- d'aluminium. 
l'industrie 


Radek. avee Fucho. On habitait 
rue Àlbert-Samain. 


associés Quatre mill 


rds pour « 
aires. A 

Sa reconnaissance devait étre 
ause à Pony et à Lafont a 
prouva en les « cachant » 

priété qu'il avait achetée da: 
lieue d'Orléans, TI poussa 
tude jusqu'à transporter d 


du ter- 


pre camionnette les deux 


Quelquis ennées seulement après son s voilà en séci 
arrivée en France, il avait des « rap- , Il reprit la ro à 
ports » — dit-on — avec certain ser- f-apper direcieme: e 


vice de la Sûreté nationale. Dont on €% 
laisse tout zussi b'en entendre au 
était, depuis le mème temps — pou: 
nt de renseignements 
d'une puissante nation de « l'extrême 


le moins — | 


Est » eu 


Les langues «'apprennent. pour cer 
tains, plus facllement que la serru 
le 


Chez l'entrepreneur de K 


Joseph Jouanoviei n'avait tout de 
même pes perdu son temps 


COLLECTION 


Prix très étudiés. 


Baisse 10 


sissaire CIôt Le ler 
et Lafont étaient ar: 
leurs Car Bo: 


viei russi. d'a 


hiner. e d 
quadrupie jeu ? Le 
einą Jouanovici à l'échelle 


sant heureux d'annoncer la naissonce 
filie, Danièle. 


NECROLOGIE 


Mme Pierre Gendron. Mme Gendron 


et toute leur famille, 


obsèques 
de Tasin, 


„La direction et le pe 
lissements Gendron frères. 37. 
in. à Villeurbanne, et 24. rue 


SOMMIERS is. à Paris. des ancions Etab! 


conjuga: en déclarant qu'elle allait ||| LIVRAISON IMMÉDIATE 
& GARANTIE 


Pour 


VOS BALS MASQUES 


location de costumes 


„ M° Pigalle . 


ACHAT : T ssas BIJOUX, 


bé de le Strasb -$1 


d de Clichy. 


Perrelet frères, 40. rue Racine. 


M Pi 
ix de guerre 1914-1018 


gérant, dont les obsèques ont eu lieu 


ler mars, à Tessin (Rh 


PERLES 


BRILLANT 


joul. ITALIENS, Elie (Rich -Drouot 


| TRAITEMENT DU CUIR CHEVELU 


par nouvelle methode américaine 


De: 


T. Ba ttatiens. Société HOR. SUISSE 


QUELQUES PRIX 


(HORS CATALOGUE) 7 


Salle à monger chêne. 
Salle à monger ronce. 
Chambre chêne... 


Chambre ronce........ 


Chombre grand luxe. . 


Cosy 2 personnes... 


Studio grond luxe... 


Conapé lit .... 
Divan | personne 


con if 


Grand choix de divans 
sommiers,malelas, etc. 


GRAND CHOIX 
DE TAPIS 


MÉTRO: MOUTON-DUVERNET 


AAAA MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS SAUF DIMANCHE ET LUNDI MAANA 


Studio complet. …...... 


EZ AVENUE D'ORLEANS 


19.500 fr. 
35.000 fr. 
24.500 fr. 
38.500 fr. 
65.000 fr. 

8.500 fr. 
26.500 fr. 
: 55.000 fr. 
: 11,500fr. 
+ 6.500fr. 


PARIS-AMEUBLEMENTE 


GRATUIT N° Ne: 


PREUVES POUR DIVORCES 27 a TRES CHER BIJOUX BIJOUX z” $ 


REELLE 


SUR NOS MEUBLES 


GEORGES 


l a 3, Rue de MONTREUIL 


let 10. Rue FAIDHERBE - PARIS - XF 


METRO: FAIDHERBE-CHALIGNY (See) 
. 


ORANG CHOIX de CHAMBRES = SALLES 
STUDIOS + COSTS CIRÉS « VERNIS 


4 


froide. devaient suppleer chez lui à 


doute éieit-il venue en 
France pour y falre fortune. et s'était 
oduetions » 

« eos- 


ur dans le monde ins 
est que. quinze a moment 
mopalite » de l'esolonnege. Le certain 


devenu « Monsieur Jo- 


M. Joseph. un bon gars. m'ont 
mastro- 


état de cause. de s'étonner que + M 
solt aussi rapide- 
faveurs 


caux aussi, avec Otto Brandel; avec 


un magnifique 
appartement réquisitionné. Et là, on 
casse- recevait les deux « vieux amis » de 
la rue Lauriston, Bonny et Lafont 


Pour la France libre 


Et les millions et les million: s'en- 
tassaient dans les poches des trois 


Joseph », au moment de la Libération 


avait 
angue bien pendue et une ver'e 
inze jours à Drancy 


ARGENTERIE 


MARIANNE- ANDREE CARIVENC 
120. r Lo Boétie iM” Marbeuf) BAL 54-21 


QUELQUES NOUVEAUX PRX: 


CHAMBRE CHNE.24.900° 
SALLE:MANGERasen 2 2. 500" 
COSY CHÈNE. 7.900' 
MMIRE POEs, 9.700" 


J3 : 30 sr. contre GD de ẹ 
Vue d'un: distribution aux T. les in- 
térestée devron: déposer leurs tickets 


Be de tulle mensi 
Le T mars, 60 gr. de 
Fromage pisar 


humaine + Un chapitre pas tellement contre FA de 
inattendu dans l'histoire des heitma-. 1" tous les consommateurs, Le 
thos ei des moinades der « services jį T fromage gras : 200 gr, aux 


secrets » du commi RE e ar T 
ri Fournet et de l'inspecteur princi- ure: février. s00 
pat Plednot de L préectue de poc! GODFIEUFES comes aux E. 31 
lice et néros authentique de la Ré- 
sistance. Et encore de quelques au- 
tres policiers et non des moindres 
Mais qu'avait fait, en réalité pour 
la Résistance. l'homme à qui il serait. } 
d'autre part, -eproché d'avoir livré 
À la Gestapo quelques-unes des vic- 
mes. dont le commissaire de police 
Cornee ? T) aurait dist 
ines des œuvres des ré- 
a préfecture de police — 
rineipolement au groupe + Hon- 
zeur et police — des sommes dont 
+ tatal atteindrait cinquante millions. 
On ne saurait douter, du mal 


jusqu'au 22 mars, a tous 
N or DJ de mars 
26 février, 500 gr. 

Poisson ae nimes pour taas 
consommateurs, sauf ies E. contre EM 
de fevrier : 40n er. de sardines non 
à l'huile aux J2, J3, contre SD de fé- 
rier à 200 r. de conrery 
aux Ja et J3 contre aC Ae tavri 

Le 20 février, 100 gr. 
Lentilles ; 5 consommateurs 
contre SK de février. 


Le 4 mars, 30 gr PACILISES 
Agrumes ,, r si J2 33 con. 


'OICI REVENUS les BEAUX MEUBLES 


BOIS COLONIAUX 


(NOABI, DOUKA, NIOVE 


manau] NE cles t. a | Ayant Te 21 mars de la taçon suivante 
eN crètement| Auiur des innombrables guéridons Ç DRE D: EY 
~ E-ri iea | pour 209 mr Fe, meaa à 9 8 à 2 
Cherchez | différentes, on papate, on s'intorme. pour 300 gr (tickets matières grasses u 


LIMGA) 
ne solidité à toute épreuve. 


162.B? MAGENTA , PARIS anim 


Dap PAÏÈMENT 


Demander le catalogue gratuit N° 2 


aue Josph Jouanoviei eût eu 
« moyens + de se montrer aussi 


tre DF de ra ppan Fe 
er. x 

` arge ». Eùt-il même mis à la du.| BaNanes sux r 3" 32 j3 conte, 
“osition de la Résistance les seu's| SB 4e février et 400 gr. contre SA de 

lons qu amassa pendant plu-| mars 

ure mois à raison de trente Cina 
Dillions or mois en falsi < 
a Suiss w ifie de l'or 

Tout o'z figurati dans le dos 
sier Jousnorte: aru et diftici- an 
lement reconstitué par M Wibot. D| ©: 2e r k 
cher de ia Sécu du temitaire a| CAS 125 € de caté en fran, ou 
la Sûreté nationale, e. actuel « secu-| 50 gr. de thé, contre le coupon n° 20 
antear » de Jouanovici ? fe ja feuille semestrielle. 4e. = 


Sans doute Mais cette disparition| Lait entier en poudre vrier, 500 gr. m 
Chambre chêne. 


Saindoux;; a (re Are 
a, "son er. cost 


n'est pas plus étonnante que celle de 

Jouanoviel lui-même. Jouanoviel, pré. | au% 33 et V contre le coupon n° € del 
venu par le commissaire principal - 
Fournet qu'il allait être arrêté. 
Jouanovici, dont on a tout leu de | 
penser qu'il était encore, il y a qua- | 3 
rante-huit heures, à Paris ! den: 


: {n°5001 du catok 


M Ce 
tes, un bel optimisme 


Hypothèses. 


idience » 


outefois il y Cet après-midi 


rom a] à SAINT-CLOUD 


n Jouanoviei de qua 
eitra are X DE MAREND— Je désigne 


déjà épaisté, su ner 
piina dt lon i ratio 11; outsider 


nov ci bedonnant 


.Canapé-lit 
Divan-lit complet 


PRIX AJAX, — Jé désigne : ROSE 
DE CORAIL et Asterie: outsider 
Sale: 


re peut-être PRIX DE VERNON, — Je désigne 
den pl peneana aa | DR EE RO 
eee || EE one dt O UEA 


gement. depuis la Libération, certaine| gne : ALI PACHA et Quinh 
t les noms seront peut-êt tider Quang Tri. 

X GEORGES-BALTAZZI. 

FAMELIQUE et 


FACILITÉS D 


veur la gende considération dont on 

entourait ce fastveux mécène dans 

mile confinaient même, q 
rolit'aue. 


le 2 placé : MEUSE, Har- 
JE n. 


HAMOX 


Le cheval du jour : 


un sa'at: 


emn MAGASINS OUVERTS TOUS 1 


és 


Put HE Aonnée 
adnmade | Le point 
+ d'être fait Si 


Tonanoi n'a 
tent à d'abord a 


du 15 au 30 


Chambre ronce denoyer verie 38.455 
Salle a manger tit. 2 7.035 


ronce 


Studio complet an5e 


les 4 pièces (n 5024 du cotal), 


CATALOGUE GRATUIT 


IMPORTANT RAYON DE. TAPIS 


ILERIES BARBES 


55, BOUL. BARBÈS: PARIS 


Vous visiteres la 


16° FOIRE DE TOULOUSE 


S PRIX! 
RE E-LA-QUALI 


18.360 ° 


23.680 
14.565 
6.815 


NOUVEAUX aux | 


FRANCE SANS SUPPLÉMENT 
E PAIEMENT 


S JOURS SAUF LE LUNDI 


Mars inclus 


LES BEAUX 


Problème N° 538 


une autre question ! 


G. 


M cela est 


indéfini Les qu 
#._ Département 


rasi Danser par 
correspondance ! 


: MEU 


aLEe 
defol mcalon aranlie 


AUX ETASLISSEMENTS 


LARGUDIE n HOUNAU 


SAZ RUE DE CHABENTON MUS LME TOD ACOLLIDO 
SUCCES GARANTI par notre nouvelle hon unique de milliard de mobiliena sur unheclare de 
méthode sencationnelle (exclusivité) pink, 2 Re = 
PR OR e BOMO sia a Pure v || Une Conférence sur le D.D.T.| 


Envoyer enveloppe timbrée portant votre 
adresse au Cer de la Danse (sere 
91. av. de Villiers, Paris-17 


GROSSE RECOMPENSE 


GARAGISTES - REPARATEURS 


Dane _LHénéra lon 


Récemment. le professeur Muller, de 
lu Société Geigy, de Bâle, a prononcé 
à Paris. une conférence privée sur 
DDT. et ses propriétés 
Cette conference. très app 
une nombreuse assistance dans la 
presse largement represen 
ou PARTICULIERS Mde" a projection aun de 
pouvant. fournir renseignements Le professeur Mu!- 
sur vélomoteur Motobécane mar- jer répondit ensuite à un certain nom- 
beige no 5053 VI. série X 1% | [bre de questions postes p 
Volé le 13-3-47, au 9, rue Au 
Paris (2). Discrétion 
machine doit pas 


quées tour à tour l'absence absolue de 
toxicité du D.D.T. pour l'homme et le 
animaux domestiques aux dose: 

quées et les immenses 

ce produit pour t | 
iraaries parasites de l'homme, des cultu- | 
iren et des stocks. 


DUBL FER 0% 27"ANNEE 


100, rue de Richelieu, Paris (2° | | Renseignements intimes confidentiels 
. FILATURES TOUTES MISSIONS 


eu 81.55. 56. 57, 88 | | Matérialité des fe 
PRISE RS AR | | PEULE nm En ae RPu 


PARIS 354 41! | RECHERCHES DIVERSES FUGUES VOLSetc 


dé nu AL Sole ir cher pin n 
Secteur gérent ı Ph BARRES OU RUS S'LAZARE (5239 


|Paris-presse 


Téiéon.s RICI 
Adr_télègr 
| _ Chèque postai 


= Stè NATIONALE DES | FACE RON TEewimus 
gs ENTREPRISES DE PRESSE | PARIS gs Les Hd 3 Bd 
i Dornanerenll 3456 ABCD) 


<IVENTE aux Encheres publiques 


Administration des Domaines 
Fxécution des ordonnances du 18 oe- 
1944 et 26 décembre 1944, rele- 
ives à la confiscation des profits ilii- 

rites et à l'indignité nationale. 


le lundi 31 mars 1947, à 14 heures, par 
e ministère et en l'étude de Me Henri 
ROBERT, notaire, à Hyères : 

le D'une USINE DE FABRICATION 

D'EMBALLAGES A HYERES (Var). 
coupes de bois. 

PRIX : 1° 8.000.000 fr. 

50.000 fr. - 8.000 fr. < 

00 fr. - 15.000 fr 

Cahier des charges en l'étude dé 
' Henri ROBERT, 

otice sur demande au Notaire ou au 
Directeur des Domu Dri 


„| Pour visiter, s'adress 


à 
ROBERT (Tél. 0-12) 


BELLE INDUSTRIE 
moor'onts débouchés 


prouves. peuvent ètre orsément 
cirigée sora connaissences s9éc) 

SOF Prix_: 12.000.000 

43, r. do Courcelles, Paris (9) 


NICE HL PENS. SUISSE LUGANO 


A-Raynaud. Cuis. ren, dep. 350 


ES 
3. Paris-presse (a) 


sprinte vers REIMS le leader.. 


ROUBAIX 


mais r 


de 


François. 


seulement ce soir que 
Gaston, Barreau présentera 
Bureau Fédéral, pour homo- 
y la composition de 
ipe de France qui jouera | 
dimanche à Colombes contre le | 
onze national du Portugal. | 
Nous croyons cependant pou- 
voir affirmer que l'équipe d 
France sera sensiblement celle 


GRILLON, MAR- 
ARD, PREVOST, 
PROUFF ; COURTOIS, HEIS: | 
SERER (cap), BIHEL, BEN 
BAREK, JACQUES. 

M ost possible aussi qu'H soit 
à SWIATEK (demi | 
LECHANTRE. 


meilleurs joueurs au Racine foren: 
Vaast et M 


ROUEN n'avait pas de 


bons avants 


ROUEN Can- 
nes n'a pas brillé et 


sur son match de 
dimanche, on est 
surpris de voir f 


gurer cette équipe 


#3 dans la première 
moitié du chasse- 
ment. La défense se 

mit en évidence, après le repor 


Mais il aurait été bien lamentable 
le se laissa surprendre par des 
aussi lymphatiques que ceux 
Rouen 

Avec Wicart et Vela, eomme not 
veaux intérs, Rouen n'a pas am: 
lioré le rendement de son attaque. 
lioration immédiate de 


la relégation inévi- 
Piot, Flak, Léonetti, Billeton 
Sierra. à Cannes; Leroux, Lepré 


vost te'un seul avant : Samson et 
encore en première mi-temps furent 
les meilleurs joueurs. 
9.549 spectateurs pour 507.710 fr. 
de recettes, 
Pierre LARDIERE. 


REIMS, sur la fin, fut 
le plus fort 


LE : 


gran dre Kimei 
eoni orpondunt 
œil de io viten 
£ blant leur dernière éneroie 
man ront 6 renverser la 
Bimiboldi Fe ke 
da "80° arrachérent um puec? 
1,000 apepareurs prósenta (61 


siuèreni de vibrantes acolamations 
LARDENNOIS 


REIME. — 


2 LT a ao org neeslas in amah 
Valenciennes mt aujourdhui im danger eat / 
rome Do de on Ne vi del > 


a été battu 


este second ! 


défaite du C.O. Roubaix Tourcoing por Lens, st le match 
Strasbourg avec Saint-Etienne ont grandement servi les in- 
de Rcims et Lille respectivement voinqueurs des Girondins at 


'a foit que match nul avec 


ploce. Por 
qu'on 


Les résultats ! 


DIVISION NATIONALE. — “Red 


rose division 


5 ciamement de 
— J. D. 


Le retour de flammes des Rennais 
faillit être fatal au Red Star 


Le Rai Star. en aoee- 
tant et en imitant troo 

longtempa le jeu aérien 

des Rennais, on conside- 

rant égnlement avec nn 

peu d'improdence que le 

but de Moulet — fort 

joil ma fol — était une 

Œurantie ooMisante poor 

remporter la victoire, a 

partager len points avec les Bi a 
E, de justesse, ja défaite, en 
fin de 


Des deux côtés, les défenses soliden et 
décidées furent supérieures auz attaques. 
Pendant longtemp. ce fut ceile de Pa. 
ris où Pons et se mettaient 


en vedettes poids du 
mated, tonnen, ra. 
pides ` ma! nées, ne 
purent 

E qui comprenait 


t 
enfin qu'il avait Intérêt A Jouer A terre, 
Gui réussit le premier but, A ja ousième 
te de la seconde mi-temps. par Mou 
replié au centre, qui piaca un de 
ms hois e bauteur dout e e 
emt 
Un instant: oo ernt 
donisnne amurée, car le jeu de ses eo 
eru s'était minguiiérement amélio- 
male ceia ne dura guère. 


Une heureuse modification 


awi n'avait jusqu'alors 
vraiment dangereux. 


na 


la victoire aa 


ré. 


oemi 


Rabstejneek rem- 
contre 
passant 


at aille 


Renñess out phus 
avoir échoné piosionrs fois dans nas 
V'atiaque bretonne réussit e 


m A ie Bt minote par Mans 
d'me tete opporiune, "ravit une 
balle doot Orosiand avait raté linter 


Des défenses supérieures 
‘aux attaques 


Eo réeumé, ce fut un bien faible font 
ball qui fut donné en pâture 14.000 
tours présenta (recette 


tranen) 
‘Au Red Star, Crosiand après 
preuve d'autorité, fut bien imprudent en 


fin de partie ‘Les autres défenseurs. 
Bernie Beohar et 

rent tandis que Labncei 

rte et de shot, 

Bomme partie de-le défeuse breton 
Prouf et Artime travaillèrent efficace 


meut mais l'attaque n 
jt bian tardif ot ve 
lemeot entrepresant. 


DEPUIS LA GREVE DES QUO- 
TIDIENS VOUS AVEZ TROUVE 
REGULIEREMENT DANS 


BUT 


sons qu'il oit socrifié so formule bosée 

sur lo photographie, les résuitots et 

compte rendus de tous les événements 

sportifs, les informations, les échos qui 

vous ont permis de suivre les évolu- 

tions de tous les sports qui vous 
intéressent, 


Vous trouverez aujourd'hui dans 


BUT 


en vente cet après-midi à Paris 
et demain en province 
Deux gronds reportages photographi- 
ques exclusifs sur la vie de le famille 
Cerdan à Long-isiond, sur l'existence 
de son adversaire Harold Green à Broo- 
klim, ainsi que le première rencontre 
des deux boxeurs ou Stilimen Gymno- 
sium de New-York. 

Toute l'actualité par l'image et le 
texte en football, en rugby, en boxe, 
en bosket, en cyclisme, en ski, en 


natation 
La dernière journée de Jony à Poris, 
Bruxelles, des 

etches de Like, d'Agen, de 


le victoire de Choron à 
'AGES, 95 PHOTOS, 9 fr. 30 


BUT 


EST VOTRE JOURNAL PARCE QU'IL 
EST L'HEBDOMADAIRE DE QUALITE, 
BASE SUR LA DERNIERE HEURE 
ET REDIGE PAR LES MEILLEURS 
SPÉCIALISTES 


LILLE 


L.O.S.C.-Stade Français 


2 : 5-0. — La défense parisienne fut con: 
lamment à l'ouvrage contre les entreprenants attaquants nordistes. Ici Grii 


lon a réussi å renvoyer de la tête une balle convoitée par Lechantre à gau- 
che. A draite, Carré et Maschio. 


Cing buts à zéro... LILLE 
s'est joué du STADE FRANÇAIS! 


(De notre envoyé spécial Lucien GAMBLIN) 


LILLE. — La joie ré- 
gnait hier soir dans la 
capitale des Flandres à 
la suite du magnitique 
auccès remporté quel- 
ques heures avant par 
l'équipe du L.O.5.0. sur 
celle du Stade Frangais. 
Cinq buts à zéro. C'est 
là une marque inatten- 
due, mais qui ne peut 
surprendre ceuz qui as- 
sistaient à la partie. 

Dès le coup d'envoi, 
les avants et les dem 
nordiates prirent posse: 
on du terrain. Les at- 
faques, vives, précises, 
rapides et menées aveo 
benucoup de olairvoyan- 
oe et d'autorité, fusaient 
de toute part. Débordés, 
dtouffés, les défenseurs 
et les demis parisiens 
couraient dans le vide 
après un ballon insaisia- 
sable que seul Domingo 
Téusessait à contrôler. 

Ce pendant, après un 
premier but marqué par 
Carré à la quatrième 
minute, les avante Ni- 
lois ne purent augmen- 
ter leur avantage jus- 
qu'au repos. Domingo, 
t à doux reprises ies 


poteaux de but, avaient 
Joué un rôle dans les 
débats. 


parm 


á- les 


C'est naturellement 


vainqueurs 


Qu'il faut situer, avec le 


Mais il m'était plus portier parisien, Les 
question d'une victoire meilleurs joueurs du 
atadiste dès la reprise. matçh. 

Domingo, sans ces Et nous citerons on 


alerté, fut héroïque. 
sauva de nombreuses mi- 
tuations périlleuses sur 
des shots de Tempow: 

ki, Baratte, Lechantre 
et Vandooren. Mais il 
dut s'incliner, surtout en 
fin de partie, quand ses 
partenaires de la défen- 
se, épuisés par le dur 
travail (c'est le mot) 
ouquel ils avaient dû 
ce face, baissérent les 
ras. 

Baratte marqua à la 
TO minute, puis Gré- 
goire fit dévier hors de 
portée de Domingo un 
shot de Vandooren; Ba- 
ratte marqua encore à 
la 54 minute et Tem- 
powiski à la 86. 

Les 17.000 spectateurs 
présenta (recette: 1 mi 
lion 105.000 francs, 
cord) firent une ovation 
å Domingo à sa rentrée 
au vestiaire ; & l'avait 
bien mérité. 


leur 


Et 


dés, 


derni 


premier lieu, 
même pian 
Tempowski, Jedrejack et | 
Sommerlynck. 
nier nous a paru meil- 
comme demi 

qu'à la place d'arrière. 
Le jeune Vinje, à Var- 
rière gauche, ne tardera 
pas à s'imposer. 


Ben 


mingo : 
Grillon, encore que ce 


er ait 


mieux joué. 
Han west 
place à l'arrière. 
dalunig et Luciano sont 
faibles. 
L’arbitrage de M. Dur- 
2 ruble fut correct. 


m 


français : 


42 


Battue 


points à 


ntervint sons doute por- 
ce que nous avions une 


trop grande … confionce 
en nos représentants. 
et que ces derniers pri 
rent ce match avec une 
jofionce pius gronde 
encore, 

Avec Busnel 


heures d'un match 
nonçait très sérieux ?... 


bitre suisse Von Rox, fut tr 
ce point, cor l'Italien Ug 
meilleur referce ne pouvoir 
Si les joueurs déçurent 
tit une gronde satisfa 


Gœuriot et même Duperray 

Qui fut long a retrouver son adresse, ne fi- 

SAE ner | 

Dr RCE O AA E 

chi qui n'était pas a recommander à 48 
LE 


Ainsi, les Belges ont mérité la victoire 
Kots, Meuris, les frères Hollonders furent 
étonnants de vitalité at d'adresse. Dommo 
ge qu’ils se soient montrés roublarcs. 
rusés parfois pour écorter l'adversaire L'or 


yn. Non seuleme 


Pour rencontrer 
bourg, à Nancy, 
| Peauipe de F: 


Freimuller 


troo 
| Petit. 


e | Fouillet, de L 


mée comme suit 


l'avenir. 


mois surtout 


conciliont sur de), Yhioion 
a fut le | jian, Chalifour, 

pas to biler, 

équipe yon. 


Bézier: 
Boibey, tous de Paris et 


t sur le 
Prévost. 


Ce der- 


Barek, et 


Nyere ? Tis furent tous 
les deux très inférieurs 

à leur réputation. 
Seuls des stadistes, 
finirent tous épuisés 
sont par instant signa- 
aveo et après Do- 
«| 


Grégoire 
souvent 


pas à sa 
Man- 


Les Belges ont battu les basketteurs 
une leçon pour 


po 


équipe fron 
ovinciales qui 
si on connois 


Voici Féquipe de | 
| France des basketteurs 


NANTERRE, vedette 


de fin de saison 


Quarorze buts coate deux en trois 
parties diapatées dans ia même romaine. 
Mécldément ja Jeune formation de. Nan 


ia 
terrain, 


Mi-Carème. Pt 
len poulains de 


Dier. 
M 
} mur Le Véninet 


Vilingeots 
asfaillance du 


Les Ftndiants, qui ont joué, eux nu 
sl. “Troie fols daoa ia même semaine. 
ont sombis blen fatigués alors i 
noer et le baute de decendre 
promotion avaient. donné des niles 
aux légers Joneer du CAP. 
Pontoise vainqueur d'Enghien 
couterve l'espoir de 
battn 
aier du | 
(2-1) 


ota. L'Amienle qul ee 


H re Juvisy (2-1) son aer 
Pan a confirma son rarement AF | 
Classement : 1, PUC (20 matches 

40° vie Le _Veniner 

ui), 48 © € Ni 

Amicale (19). 39 
US 48! 7 Juria (20) 
Prrreux (ii. 497519 CA Paris (19 
157: 10, Engblep (17), 2 et Obaren 
ton (Re 29 S TE. Racine (19) 28° pi. 


James COUTTET devant Jean BLANC 
“et OREILLER enlève le Kand 


MURREN. — La 


Mer, changement de decor, les 
part du lion. 


mes Couttet le combiné, Les choses 
et ia France terminait de gloriouse 
riche de victoires. 

x Chez les dames, victoire italienne 


Descente (dames) : 1. Cel 


ar 3/10 : 3 Lina Mitiner (Suisse) : 
Schlunepger (Suisse) : 6. Suzanne Thiolière (Fran 
Messieurs : 1. Angelo Colo, 338.54 ; 2. J; 


LES (France), 341 


i 3. James Couttet, 
Blanc ; 6. Roger Allard, D» Ħu 
Combiné domes) : 


rnière grande classiqu 
Kandahar, avait assez mal débuté samedi avec la descente, 
lga itailene Colo et Aloers enicoant asee: 


C: 
Claude Penz — qui l'eût eru ? — enleva le slalom et Ja- AÈ. 
rentraient dans l'ordre W 
façon 
en descente 


Saohi qui est décidément une bien grande chrmpionne, tandis Que le slalom | 
revenait à l'Autrichienne Trudi Beiser 


LES CLASSEMENTS 
Seghi 
; 4 Nevapilova (Tehécoslovaquie) 


Brech! ‘(Tchécoslovrquie) 


Panisset (France), premier des juniors. 
211 7/10 ; 2. Seghi, 217” ; 3. Nevk 
Penz (France), 181” 4/10 ;.Oreiller (Fra 


5 pts 28 


ahar 


de l'année, ie g 


4 


aisément l'épreuve. 
tricolores s'adjugent la 


A GUÉGAN le Grand Prix de CANNES 
qu’animèrent VIETTO et MOLINERIS 


(De rÎtre envoyé spécial Jacques DARFEUIL) 


CANNES. — N'ai- 


Benetto, qui 

ignés ie 
précédent 
Grand Prix de Nice étaient ab- 
sents : soit Maggini, Ortelli, Ron- 
coni. 

De même que Lucien Teisseire 
et Fermo Camellini, déjà partis 
pour Milan en vue de Milan-San 
Remo, qui aura lieu mereredi pro- 

Paul Néri, troisième du Grand 

Prix de Nice, dimanche dernier, a 


jait une chute à Antibes. Van 
Shendei a été victime de orew 
sons. 

chain et Apo Lazaridès, légère- 


grippé. La course ne fut pi 


histoi elle fût rar 
ment passi 
A Rocheville, après quelques 
kilomètres, Brama décienchait 
la bagarre, emmenant avec lui 
Guerino Camellini, Fernandez, 
Adriano, le Suisse Maag et Pe 
nac 
L'italien de Nice Volpi revenait 


à Magnagnose et hommes 
quittaient le peloton Van 
Schendel, Remy et Latorre, ce qui 


t 


en 4 h. 31 m. 48 


A. 


2. SOFFIETTI (Lyon) 


Nice) : 


portait à dix le groupe de têt 3. Lucien LAUK (Paris) 
VIETTO, ESSAIE. re VA. | 
Au sommet du massif des Mau- Di, Ciaestens ( 
res, un peloton compact roulait ddat: (Ronmee) 


alors 


lorsqu'on vi 


Vietto tenter 


nin Rolland (Lyo: 


con). 
animateurs 


6. Pernac (Mar- 


n) 


(Toulon) ; 10. De Gribaidy (Bı 


I CHAILLOT, champion 


seille) : 7. Cosson (Paris) ; 8. Anto- | 


Chardonnet 


la dernière heure, Jusqu'à Man. pya 


lieu et en définitive trente hom- 


1 
TT ! 
riga ! d'hiver pou i 
Le classement ! RC 
4. Raymond GUEGAN (Paris) sur | la première fois  ! 
eycie Métropole, les 160 kilomètres | 00 | 
— ! POUSSE se confirme ! 
ROBERT DESMARETS *------ i 
’ an 
N'EST PLUS 
Une triste nouvelle nous est par- 
venue catte nuk + Robert Desma- RP 
rets qui urait à « Paris-presse » belie forme, remport r 
le service de propagande et celu! (L AER ie okam 
des organisations sportives est dé- 
cédé subitement samedi soir alors La course. très dure, m'a 
qu'il se rendait au théâtre Sarah- été palpitante qu'au début et dame ies 
ernhardte PTT NP RE 
Tous ceux qui ont approché le À, fépomrer  Pluniour , ott 
mirom doulou. SR ler PR en 
fsparition Gomme Lanaine camai, m ir 


fants, « Pa 


condoléan- a 


une saison déjà 
et on combiné) de Celina 


Les Suissesses ne furent pas dans la | 
| 


| 
2/10 ; 2. Trudi Beiser, 
iS] 


318 sec. 


: 8. Oreiller 


7/10 ; 4. Brechl, 


2. Trudi Beiser, $ pte 2 : 3. Nevka- 


185" 8/10 ; 5. Jeen 


— Messieurs : 1. James Couttet, 5 pts 50 ; 2. Jean Blanc, | 

Fois s3 à 3. Oreuler, 5 pts 34 : 4 Alvere, 5 p 5. Brechi, 5 pis 56 : | 
Striger, 5 ps 59 ; T. Roger Allard, 6 pus ; 8. Colo ; 9. Spomar : 10. Claude 
Tos ge F. LOMAZZI. | 
1 

i 

\J3avez-vous que. .! 
{| 
i 
FOOTBALL | 


+ Hiu, l'ailier droit du CORT., 
blessé il y a quinze jours contre 
Maiz. oupe de France, a 
pris l'entrainement, N a fait 


m“ 
rentrée hier contre Valenciennes. 


+ incidents au Havre : un juge de 
touche a été à partie par la 
foule et blessé. Le terrain du Ha- 
vre risque d'être suspendu. 


CYCLISME 


@Le Tour de France fers étape à 
Broxelles. C'est officiel. « Le Soir » 


Le PUC dominait, JORGE fut | 


blessé et Soustons arracha le draw 


AGEN.— Ce match 
PUE Soustons alla au 

à des Tite re 

lementairee DO! à ta 
Sion Jona ln pro d 
fongation Elle "fot 

inmuminanie er pen 

dant pour  déniener È 
Un amama. A Ge 
faudra relier ee 

Quart de finale 


Feremettatt À 
eur usage 


Ti ut chercher dans 


? 
position 
permettre 


Ppoovan' 
Dés ce me 


de ‘l'atinane. 
qui par denr fo 
par piach, avait m 


pu ben! 


sevent jouer g ion 4 
Vecchy. Rallisi. Philip, Adami. est = 
mais ` ile emblèrent ne r 


bien dane l'offensive Lee 
raat Malanragne, Land 
Piste 


7 


Caabignet 


plus difficile à Chaillot 


eerochei 


Arré 
nu 


Pouse a eom 
eur de Tindi 
le eurprise em 
de” pour 


RACING-CAMBRIDGE. — Lavant de Cembridge, G: F. Pettit, échappe en 


force à une tentative d'arrêt de Poudens. 


aile 


en souffrirent !... 


Un beau combat 
de Paul DOGNAUX 


(De notre envoyé spécial 
C.-W. HERRING.) 


FOR BRUXELLES. - 
Øs Tout en étant 
/ près de renouveler 
la performance ra- 
pide de Marcel Cer- 
dan et de battre 
Léon Fouquet en 
moins d'un round. 
Robert Charron n'a 
pes été transcen- 

dant pour ses débuts bruxellois 

Ayant dominé d'emblée par des 
attaques au corps — que le cham- 
pion de Belgique prétendait trop bas- 
ses — et ayant celui-ci à sa merci 
pour ainsi dire, Fouquet étang effec- 
tivement sauvé du ko. par Ve time. 
Charron après le premier round en 
prit à son aise. 

H oubliait que Fouquet possède un 
droit et le Belge le lui rap. 
pela à la 2# reprise en l'envoyant 
sur le derrière. Charron n'était pas 
sonné. mais seulement déséquilibré 

Cependant l'incident eut sa réper- 
Ee en niet Fouquet iegut en 

juet, lequel en 

| avait d'afieurs bien besoin er en 

rendant le Français furieux, si bien 

que celui-ei ne fit rien de bon au 

cours du troisième round, il toucha 

même oette fois manifestement bas. 
Charron à fond 


| Trois fois Fouquet 


S'il avait senti le drok du Belge, ce 
dernier avait par contre irès mal as- 
similé les coups répétés et efficaces 
gmon, tnt au coms qu'à la 
„Ses jambes le trahirent et 11 dut 
s'accrocher aux cordes pour neuf se- 
condes. puis un gauche au foje le 
fit tomber dans son propre com pour 
huit et ensuite pour sept, avant que 


La rentrée de Médina 
à Saint-Etienne 

champion d'Europe di 
Théo Médina, fera sa 
1e 30 mars à Baint. 
. M1 roncontrers le Belgo 
Houche, lequel vient de 
battre D Copenhague, Frederik- 
sen. après abandon, en deux 


| |rounds. Au programme 1 Or- 
| faini contre Benatar. 


Le 


« cod », 
rentrée 


match international 


Z 
Z  Bondavali 


suite, 


ta 
de 


crochets droits 
Famechon — 
sienne — sentit, dès 


et si bien que 
l'éponge en signe d'abandon. 
En résumé, triomphe de 


En « lever de rideau », 


corde sur la fin 


Enfin, 


| ENGAGEZ-VOUS 
| pour le 

“ CRITERIUM 
| | NATIONAI 
| BE LA ROUTE’ 


| Les engagements pour le « Critérium 
National de la Route » organisé por 


« Poris-presse », sont reçus jusqu'ou 
26 mors, minuit à : « Poris-presse », 
| rubrique sportive, 100, rue Richelieu 


| Poris 2 L'épreuve est ouverte 
femsionnels et ospironts. 


x pro- 


© Verns, Duprier et Illiteh-Dogny ont 
iriomphé à ia = Cipale 


TARBES et VIENNE chutent en “Coupe” 
Le P.U.C. n’a pu tomber SOUSTONS et rejouera 


Le P.U.C. avait battu facilement Soustous en poule de chom 
N espérait renouveler cet exploit, 
quort de finale du chompionnot de Fronce. 
Soustous se défendit avec vaillance, 
étudiants porisiens durent occept 

obligera à rejouer 
La Coupe de Fronce 
choix. Vienne, le club qui avoit fait une belle saison, 
incliner è Narbonne, 
isé de voincre sous le ciel audois. 
Et Tarbes ne put empêcher Mazomet de s'odjuger un succès 


d pionnot 


0 à 0 qui 


premier lieu 
qu'il n'est pos 


inattendu por 6 à 0. 


Bègles eut beoue 


Bayonnoi 


por 18 à 0. 

Notons quelques beaux redressements 
H à 0, puis du Stade Bordei 
3 à 0 et Lyon, 8 à 6. 


Stor b. Oyonnax, 
b. Gujon, 24- 


| RAY FAMECHON déborda BONDAVALLI 
et.. l'éponge voltigea au 5 round 


Le Gymnase Japy servait 
de poids 


Notre champion de France se montra, 

très nettement supérieur 

rapidité d'exécution de son jeune adversaire qui, 
t preuve d'une étonnante préci 


d'un homme handicapé par sa lenteur 

presque deux kilos de moins que notre représentant 
le Nord-Africain 

furent renvoyés dos à dos après un combat 

les deux hommes terminant 

Maschio a battu Claussner par 


Fronçois, pour sa port, ne put l'emporter à Limoges. 
m représentont, ce qui est le plus dommage. Limoges gagna par 13 à 11 
ip de mol, malgré la belle poytie des frères Moya, 
forgue et de Bouillère, à s'imposer 6 è 3 devont Saint-Girons. 
avec style, uso un Montiuçon qui ne porut plus posséder le forme révélé 
en championnat devont Vichy. Et i l'emporte 35 à 6, ce qui est cher! 
Brive, aisément, disposa de Soint-Jeon-de-Luz por 11 
ser Millou por 16 à 6, cependont que Bourg 


: celui 
et de Grenoble qui défirent respectivement Niort por 


Voici les outres résuitots de le Coupe 
11-3; Cognac b. Nontes, 6-3; Montélim 


A BRUXELLES. — Robert 
quet dans le ring du Palais de 
au 4 


Charron 


la serviette vint mettre fin à son cal. 
vaire 
Charron a donc gagné dans sa tra- 


dition. Mais après avoir gagné tout un 


Krawczyk battu en 4 rounds... 

Lucien Krawezyk a été battu en 
quatre rounds par Frank Dugan. Mais 
l'histoire ici est très compliquée, au 
point que son manager Roger O 
narenne en a perdu son latin. Kra 
wezyk, en vérité, a été disqualifié 
pour coup bas alors que le coup bas 
n'est pas reconnu en Belgique ! 

Se rendant compte tardivement 
qu'il avait formulé une décision non 
valable, les juges modifièrent sa mo- 
dalité boxe irrégulière. L'une et 
tant réfutées par Oquinaren- 
bsolument furieux 


ne 


Cependant, il est indiscutable que 
Krawezyk at mis dans son 
frappant alors que Dug 
njonction de break de l'arbitre 
main à son adversaire 
Dugan alla au pi 


victoire qui 
mise, Krawezyk 


parals 


que 
Dogniaux mena les hostilités 


contre, Paul 
plus. fait 


Par 
fois de 


Dogniaux a. 
prévalon 


boxs 


hier après-midi, de cadre au 
piume Raymond Famechon- 


disons-le tout de 
l'italien débordé par ln 

en outre, 
on dans la distribution 


à 


n gros progrès sur sa dernière sortie parl- 
le 3 round, que 
pouvait devenir une proie facile à condition de ne lui accorder aucun répit 
Une série de orochets à ia face mettait l'italien en difficuité, tant 
manager de celui-ci 

le k.-0. 

jeunesse sur 


x-champion d'Europe 


jugeait plus rationnel de jeter 
était alors inévitable 
le métier et le courage 


et son poids, puisqu'il accusait 


Bouaziz et l'italien Vivio 
heurté, difficile et mono- 
très fatigués 

ko. au & round. 


André BOURRILLON 


[Pour les «Six Nations» 

| Paris et Pouzieux 

sont repêchés... comme 
remplaçants 


de France pour les 


les neuf pr 
« Nrtional » 


comme remplaçants A. Paris et 
Pouzieux qui avaient aban 
donné à I 

La France alignera donc le 
30 mars, à Saint-Cloud, l'équipe 

Pujaze Messner, Lahon 
cine, Sailiot, Piesset. Levêque, 
Brahim, Klein, Valdorin 


à dr) attaque v 
Sports bruxellois. 


Des incidents à Bruxelles... 


CHARRON vainqueur, KRAWCZYK battu 


plemment Léon Pou- 
Le Beige abandonnera 


round. 


de combat française sur un ring 
étranger. Devant Frédérick Charles 
qui a un punch très respectable. le 
brave Dogniaux a mené les hostilités 


comme il le fallait pour gagner Jui 
ausi au quatrième round 
Charies avait l'œil droit abimé, 


mes en tot état de omus À ne 

vas tenir devant un Dogniaux 
rai. décidé 

Ta révélation beige Cyrille Delan- 
poit wa pas en de chance en tome 
Bant sur Ba Luc Van Damm ep bon- 
ne disposition et bien décidé à 
PE 
Paris devant Assn Diouf 

D y remit pienemont em atri- 
ment au prestige naissant du « Tar- 
zan belge » qui muf pendent un 
court moment au sixième round — 
i avait déjà mis un genou à terre 
au round précédent — ne montra 
Œüère de mordant tam vanté depuis 


queique temps. 
Cette rencontre eut aussi sa part 
d'incidents. notamment au septième 


round quand, sur un coup au flanc 


gauche. Delannoit fut courbé en deux 


et 
Un 


it s'écrouler complètement 
match nul fut déclaré, mais 
Dam avait gagné des plus nette- 


A LAHOUCINE 
les galons de champion 
de France militaire 


de eross | i 


(De notre envoyé spécial 
Raymond MARCILLAC) 


$ 


NA 


N prise faiti 
J| ohampionna: 
ce militair 


À jon. A 800 mètre 
2 Farrivée. trois h 

# s'étaient oh 
g 


Á Z chés : le Marocain I 


houcine, le pompier 
Lévèque et 
républicain Pauly, 
C'est le moment que choisit celui- 


le garde 


el. qui tenait par un miracle 
d'énergie, pour placer un démarras 
désexpéré, N entra sur In piste ave 
une vingtaine de mètres d'avance 
wur ses deux adversaires qui se sn 
Lahoucine se lança enfin À sa 
remonta i" pas 
nt, visiblement, les force 
umient, pour le passer à dix 
du But. Lahoucine confirma 
troisième piace Qu Natio 
parait pas encore de 
haay, H eut dû. da 
sora pas moina Un 
pour les Six Na 
bien dirigé 
Pauly, brillant au début de ja mi 
son, fut terne par In sulte. Ba Vie 
toire sur Lévèque laisse penser qu 
peut s'élever au premier plan en 
148 
Quant à Lévèaue, tròs à l'aise 
pendant toute la course, 1! manqua 
á ressource à la fin. Peut-être se 
réserve-t-il pour le 30 mars 
A signaler encore 
ler R.T.A, de IBidn 
leurs du fil à retordre à Lah 
lors du championnat d'Afrique du 
Nord 


hier, à Agen, 
Ii men fut rien 
les prolongotions, et les 
de reprendre le troin sur un 
manche prochain. 
oilleurs, a dicté deux surprises de 
devait oller 
Mais chocun soit 


te 


148 


Défaite qui prive 
de Lot. 


Par contre, l'Aviron 


è 5. Perpignan l'emporta 


avec Terreou, s'effondrait à Beziers 


de Bergerac qui battit Tulle por 


Red 


Montoubon b. ASPTT, 
 Fumel, 


Géo VILLETAN 


1-5. 
13-10; 0! 


CAMBRIDGE perdit le souffle 
après 40 minutes devant le RACING 


L'équipe de Cambrid- 
ge n'a pu renouveler 
hier, au stade Jean- 
Bouin, le succès qu'elle 
avait obtenu, la saison 
dernière, au Pare des 
Princes, contre le Ra- 
cing 

Par 22 points (6 es- 
sais dont deux trans- 
ormés) à 10 (un but sur coup franc 
fmbé et deux essais) les bleu et 
lanc français » battaient les « bleu 

blanc de Cambridge » 

Dire que les spectateurs de la ren 
ontre assistèrent à une démonstrs 
on de rugby de la plus haut! qua- 
ité, serait excessif 

Jeu trop décousu 

Il eut fallu pour cela un jeu moins 
décousu de part et d'autre. Pourtant. 
la partie fut très agréable à suivre 
en raison de son caractère extréme- 
ment mouvementé, et aussi. et sur- 
tout, à cause de ls correction exem- 
»laire des deux équipes 

Celle de Cambridge fit une très 

ère mi-temps, grâce sur- 
au il supérieur de ses 
avants, parmi lesquels W. G. Davis, 
J M. Hunter et G. F- Pettit se distin- 
#uèrent wès avantageusement, 


Le jeu, qui avait été jusqu 
assez équilibré, tourna en seconde 
mi-temps tout à l'avantage du Racing 
dont l'équipe était pourtant réduite 
à quatorze, en raison d'un éclopage 
de Roger Ferrien 

Visiblement à court de souffle. 
assaillis, d'ailleurs, par des attaques 
et des contre-atiaques  brillammen 
smorcées par Dufau. Gardera. Bor- 
desoulles et même l'arrière Carto: 


les « cantales » durent encaisser qua- 
tre essais marqués successivement 
par Junquas, Gotbi, Carton et Du- 
truile, sans avoir pu faire autre chose 
qu'un essai marqué par leur ailier J. 


M. Haynes. 
Holmès le meilleur 
Du point de vue individuel, l'ar- 


rière W. B. Holmes fut le meilleur 
homme de Cambridge 

Avec lui, le demi d'ouverture L. 
Bruce-Lochart et les avants T. $ 
Mac Roberts, W. G. Davis et G. F. 
Pettit furent les plus en évidence 

Du côté opposé. excellente partie 
des/ avants Poudens, Pagès. Junquas 
et Verger. du demi de mélée Dufau 
des trois-quarts Gardera. Gayet, Got 
bi et de l'arrière Carton 

Recette : 382.000 francs. 

Charles GONDOUIN. 


ROANNE tient 


toujours la tête. 


En championnat de rugby à 
treize les favoris, hier, se sont im- 
posés. Et Roanne, brillant vain- 
queur de Libourne par 54 à 0, a 
conservé sa place de leader 
RESULTATS : Toulouse b, Avi 
gnon, 16-8 ; BB. 13 b, Lyon 
24-7; Catalan b. Lézignan, 20-3 
Carcassonne b. Marseille, 
, hélas, a connu une nos 
défaite sév 
CLASSEMI i, Roanne (21 
maiches) et Carcassonne ( 


B.B. 


59 points ; 3. Catalans, 53 
13 et Marseille, 51 

48 : 7. Lézignan, 47 

9. Villeneuve, 

11. Libourne, 


: 13. Paris, 


La “Calcutta Cup” 
à l'Angleterre 
par 24 points à 5 


LONDRES 
acore inattendu 
partie eztran 


la première mi- 
par beau te 
aous une 
neige ; le t 
rompu pa 


La supériorité des demis anginis 
rur le pack écossais constante 
et manifeste. Les meilleurs Anglais 
avec Newton-Thompson et Steele 
Bodger furent Mycock et Weighill 


parmi les avants ; Heaton et Guest 
parmi les arrières. 

Le drop-goai fut marqué à la 1% 
minute. Les essais, tous transformés 


par Heaton. furent margus done 
Feraro apivant = en pan 
tempo dr Holmes et e 


deuxième mi-temps pi 
et Bennett. 

Jackson marqua Ecosse à 
la dernière minute du jeu : Geddes 


tronaforma. — PAULIN-VIRAZEL, 


Henderson 


pour ze 


